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Soyons pieux, puisqu’ils vécurent dans la 
ferveur de leurs croyances.

Soyons pleins d'ESPOIR parce qu’ils sont 
partis avant nous et qu’ils nous attendent LA- 

Les feuilles mortes tourbillonnent sous les haut.
arbres, jonchant la terre d’un tapis rouillé, Qu'ils nous soient un soutien et un réconfort 
elles; vont, viennent, s’envolent, se poursuivent, et que leur pensée et leur affection vivent tou- 
tourmentées par le vent qui souffle rageur dans jours en nous et nous donnent la force d’aller 
les branches dénudées. . . Les feuilles tombent, chrétiennement jusqu’à eux.
les unes, portées parla brise légère, vont mourir Comme eux, préparons avec soin le grand 
bien loin des rayons bienfaisants du soleil, départ, départ qui rendra nos corps à la terre, 
d’autres recouvrent le sol tout autour de l’arbre semblables à la feuille qui tombe par la durée 
dont elles formaient la beauté, d autres encore, éphémère de cette vie mortelle et qui donnera 
emportées par la rafale d’automne, se perdent à notre âme le bonheur sans fin.
dans la fange. Là-haut, réunie à ceux qu’elle aime elle con-

Lentement, une à une, elles tombent les jolies naîtra les troublants mystères de l’autre Vie,
feuilles de nos grands bois. . . En vous voyant la seule et vraie où toutes les âmes sont sœurs,
partir, petites éphémères, je songe. . . d’où la tourmente et la rafale sont exclues. . .

Que sommes-nous, sinon des feuilles que la Esprits ravis en Dieu nous jouirons en Lui, 
Providence agite et fait évoluer en tous sens, parce que sur la terre nous aurons eu la Foi
Sans connaître les desseins de Dieu notre âme aveugle, l’Espérance surnaturelle et la Charité
remplit la mission divine. Nous pouvons aimer, ardente.
souffrir, prier si peu de temps, car en bien petit Croire,espérer! Aimer toujours, c’est mériter 
nombre sont nos heures pleines pour le ciel. . . le Beatl qu'a prononcé le Divin Maître aux

Cette tombée des feuilles nous ramène encore âmes de bonne volonté.
à la pensée de nos Morts. Jeanne Le Franc.

" Les morts vont vite ” dit une ballade bre­
tonne . . . oui, les morts vont vite, ils se pressent, 
troupes d’ombres indistinctes, ils passent de­
vant nos yeux, ceux qui furent les nôtres et que 
nous avons aimés. La douceur de leurs sourires, --------- 
les bontés qu’ils eurent pour nous et que peut-
être nous avons méconnues, le souvenir de leurs Violette de L'IMMACULÉE.— Votre joli bil- 
dernières heures ici-bas, tous ces détails chers let m est parvenu par un de ces jours brumeux 
à nos cœurs reviennent en ces moments de douce d'automne et vraiment en le lisant il ma semble 

souvenance. Ils ont souri de nos joies, ils étaient Violette, qu’importe la rafale et la tempête 
heureux de nos bonheurs, soyons heureux de quand le Grand Ami est là. . . n’est-ce pas Lui 
leur félicité présente, soyons heureux de leur qui veut tout ce qui nous arrive, soyez docile 
départ prématuré de cette terre douloureuse, sous sa main bénissante, s il met la Douleur 

, . j i — 1 tout près de vous, sur votre route, ne rebroussezsoyons forts de leurs souffrances, de leurs luttes, pas chemin c'est qu,n vous trouve digne de 
de leurs travaux. faire quelque chose de vous. Je suis heureuse, de

Soyons bons, puisque la bonté fut le guide vous avoir fait plaisir l’autre jour, j’y revien- 
de leurs actions. . . draiencore, soyez-en certaine. . . et nous eau-
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